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CARNET DE BORD DE DAVOS. 

Michael Møller, le Directeur général de l’Office des Nations unies à Genève, est 
l’un des invités du Wold Economic Forum de Davos. Chaque jour, il scrute le 
sommet d’un point de vue humanitaire, contextualise des enjeux géopolitiques 
et nous livre ses impressions. 

Aujourd’hui à Davos, nous allons parler de sécurité. L’actualité en témoigne, nous 
sommes dans un monde de plus en plus en proie à l’extrémisme violent: les 
nombreuses attaques terroristes dont nous avons été témoins en 2015 et, 
malheureusement déjà en ce début de 2016, le démontrent. L’extrémisme violent 
porte gravement atteinte aux buts et principes de l’ONU. Il compromet la paix et la 
sécurité, l’exercice des droits de l’homme et le développement. Aucun pays, aucune 
région n’est à l’abri de ses effets. 

Tous les peuples veulent la paix, depuis la nuit des temps. Mais qu’est-ce que 
la paix? 

La paix est quelque chose de très personnel, qui n’est pas facile à définir. Pour 
certains, la paix c’est la liberté de mouvement, d’assister à des événements sportifs 
et culturels, sans crainte. Pour d’autres, c’est l’accès à un enseignement de qualité, 
un travail décent et un système judiciaire équitable. Ou bien d’autres encore. Pour 
moi, il est clair que la paix est bien davantage que l’absence de guerre. 

La paix est un mot important pour nous tous ici en Suisse, et en particulier au sein de 
la Genève internationale. Elle est au cœur du mandat de l’ONU, qui travaille chaque 
jour au service de la paix, de la promotion du dialogue, de l’entente et de la 
coopération entre les religions et les cultures. Notre secrétaire général vient de 
présenter son plan d’action pour la prévention de l’extrémisme violent, que je 
soutiens fermement: il appelle à agir avec toute urgence, à établir un nouveau 
partenariat mondial pour faire face à cette menace, à mettre l’accent sur la 
prévention et à engager tous les gouvernements et tous les acteurs de la société, 
dont les femmes, les jeunes, les médias, le secteur privé et les chefs religieux. 

Et justement, aujourd’hui à Davos, le grand mufti d’Egypte, Alam Shawky, 
va annoncer son initiative contre l’extrémisme violent et exhorter tous les pays 
musulmans à agir, au plus vite. Avec la présence de plus de 2500 décideurs 
politiques, patrons d’entreprises ou d’organisations et experts académiques, il n’y a 
pas de meilleure opportunité pour appeler à un approfondissement de la 
compréhension de l’islam – de l’islam authentique, celui qui est tout simplement 
contre l’extrémisme, sous toutes ses formes. 



  

CULTURE DE LA PAIX 

C’est dans le cadre de la mise en œuvre du Programme de développement durable 
à l’horizon 2030 que nous allons nous efforcer à travailler – ensemble – pour 
renforcer la promotion d’une culture de paix fondée sur le respect des droits 
de l’homme et des libertés fondamentales et, par conséquent, à éliminer les 
conditions propices à la propagation du terrorisme. 

Inspiré par les mots du grand mufti, je me joins à tous ces leaders politiques qui se 
sont investis personnellement pour la paix dans le monde pour en appeler à tous les 
croyants du monde, de toutes les religions, mais aussi aux non croyants, à se joindre 
aux efforts de la communauté internationale pour faire face à la montée de 
l’extrémisme violent. Pour cela, nous avons besoin de l’aide de tous! 
 

 

 

 

 

 

 

 


